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La Journée de I' Aucam 
Tous au poste le 2 6 Février 

pour glorifier 
les ·Missions d'Afrique 

C'est le jeudi 26 F évrier qu'a lieu 
la grande Journée des 1Yllss10ns ... 

·des éLudiants catholiques. 1'(.espec­
tons ce glorieux ·acoqumage ; i1 n·est 
pas fait po.ur nous dep ... aire. 

Nous avons eu, au cours de cette 
année, toute une série cf émotions; 
elles furent sunout d'or dre prac1que : 
l'enlèvement des Magyars, la .t<.evue 
de 1 autre soir forment les pomts 
culminants de cette serie. Nous avons 
eu des émotions patriotiques : le pe­
lerinage du 19 décemore à .tlruxel!es 
pour ceux _qui l'ont voulu. Nous n'a­
vons pas encore eu d'émotions r eli­
gieuses qui fussent proprement es-
. tudiantines: !cette 'lacune est icom- . 
blée, gr àce à l' A ucam. Damam, j e_udi, 
les étudiants exaltent l'œuvre des 
Missionnaires. 

Ce sont les étudiants . qui font ce 
travail. C'est dire qu'ils le feront 
en étudiants. C'est dire qu'en marge 
du sérieux, et de l'enthousiasme à 
la fois pat riotique et r eligieux, qui 
sera le fond de leur m.amfestaJion, 
ils ne négligeront pas cette recher­
che du plaiisir bienfaisant, qui est 
le piment de leur âge. Avant et après 
avoir chanté, avec toute leur convic­
t ion l'œuvre des Missionnaires, ils 
sauront chanter leurs chants à eux. 
Après la messe du matin, avant la 
séance du soir, ils se r éuniront en 
s'amusant dans ce plaisir sain et total 
dont ils ont le secret. 

Nous signalons tout de suite cet 
état de choses, l'ayant voulu et trou­
vant que c'est bon. Nous le disons 
dès aujourd'hui, à l'avance, pour 
qu'on ne nous repr oche plus de n'a.­
voir pas de limites et de ne pas sa­
voir nous maîtriser. Nous avons en­
tendu les cris déplacés de L. U ., en 
jainvier , qui nous repr ochait d'avoir 
mêlé, à Bruxelles, des chants joyeux 
au recueillement. Et nous affirmons 
que Ç!e mélange n'e§t :pas un compro­
mis, qu'il est une conséquence immé­
diat~ q'u~ f ajt dont nous n e sommes 
pas l'el'!ponsables: que la vie est com­
Ple'te. E t nous affirmons aussi que 
le plaisir d'une heure ne tue pas 
l'émotion · de l'heure ·précédente et 
n'empêche pas l'émotion de l'heure 
suivante, et que ce qui s'a:ppelle sou­
plesse n'est pas ce qu'on appelle lâ-
cheté. · .. 

Ceci est une mise au point essen-: 
tielle. 

Les- étudiants catholiques trouve­
ront, donc, dans la journée du 26, de 
quoi satisfaire leurs nombreuses as­
pirations. Ils â uront le recueillement 
et l'enthousiasme r eligieux ; et üs au­
ront de beaux dé1assements. 

Voici, d'aiLeurs, le pr ogramme de 
leur journée. · 

A 11 h . 1/ 4, à la Cathédrale, une 
messe basse d actions de grace sera 
célébrée avec ass.stance pontiiicaie ; 
puis, le Te Deum sera chanté avec le 
chœur des Séminaristes. Le Drapeau 
de l 'Union doit êtr e bien encaaré à 

· cette cérémonie . 
A 5 h., à la Place des Guillemins, 

arrive la plus impor tante délégation 
étrangère, celle de Louvain. Il y aura 
là une collision des drapeaux, des 
embrassades, des pleurs de joiE::. Il 
faut que ça se passe bien, et qu'il y 
ait au moins à la gare, deux fois plus 
de Liégeois qu'il y aura d'arrivants. 
Puis, retour à l'Union, dans un cor­
tège paithétique à travers la ville, 
avec fanfar e, etc. A l'Uni on, pen­
dant 2 heures et demie, une récep­
tion magnifique : Louvain à Liég~ ; 

tout un symbole; pendant cette r é­
ception, abondantes dégustations et 
banquet (12 fr. 50) . 

A 8 h., départ vers la Grande 
Salle de la rue St-Gilles, où parle­
ront successivement le R. P . Charles, 
M. Laude, de l'Université coloniale 
d'Anvers, et M. Car ton, ancien Mi­
nistre des Colonies. Ces trois élo­
quences vivantes nous feront péné­
trer dans l'importance et la subli­
mité Ide l'œuvre missionnaire. 

Ce programme n'est fait pour r e­
buter personne. Il est à la mesur e 
exacte des . étudiants catholiqu~s: 

fiers catholiques, bons patriotes, gais 
wallons. 

Les louv~nis tes et les autres délé­
gations qui viendront à Liége doivent 

· quitter notre centre universitaire 
avec l'impression qu'on y fait bien 
les choses. C'est de chaque étudiant 
de Liége que dépend en partie le suc­
cès de la journée du 26. C'est à l'a­
mour-propre de chaque étudiant qu'il 
est fait appel ici. 

André de GERADON. 

Air: L èyîzm' plorer. 
I 

M es chers collègu' s si j 'suis noyé d' tristesse 
Faut m'excuser. .. 

Je pleure h élas! la mort de cett' pauv' biesse 
Mon chimpanzé ! 

C'était pour moi un élèv' plein d'promesses 
J'en étais fou! 

Lèyîz-m' p lorer 
Tot ' mi veîè est gâteye 

Dji l'a pierdou (bis) 

II 

J' l'avais fait v 'n ir du Congo p ar express 
En wagon-lit. 

T ous les matins, j 'frictionnais sa p ' tite tiesse 
Au patchouli .. . 

Personn' j amais ne m 'rendra les caresses 
D 'mon sapajou! 

III 
J 'avais rêvé faire de cet animal 

U n frère cadet. .. 

(R efrain) . 

J'lui enseignais les fractions décimales 
Et l' alphabet. 

P our un début, ce n 'était pas si mal 
Qu'en pensez~vous? 

IV 

(Refrain). 

Un jour pourtant, ce sing' si fort en math' 
M e contrista. 

J e lui d'mandais, en lui serrant la patt' 
« Comment qu' ça va? » 

I '. m 'répondit : « Pot-ferdum ! wat is dat? » 

J ' crus dev' nir fou !-
(Refrain). 

Il existe dans la faune univers\­
taire un etre hetérogene, qui tout fU 

ne 1aisant pas parue au corps pr11-
iessvra1, vu; en lua..Lgc ae ta v1e es~H­
diantine. C'est 1'as~1stant. 

(Je type, recrute, genera1ement pa ·~ 
mi les ~nciens ecua1ancs 010<.J.ueuFs ' :t 
Ze!es a comme m1SSJ.On d'a1aer 1e pro­
fesseur à raire ass1m11er la sciem e 
aux élèves. 

Sa mentalité, est s9uvent, a.us .d 
éloignée que cede de l'etud1ant, qt e 
ce11e au pms fossile .<1es proresseur ;. 
~uand 11 fait des m~enos ou \11 s 

répet1tions, il n 'atteint pas tOUJOUJS 
la masse, mais n en essaie pas mou 1;1 

de se donner des airs de pro!. polir 
de bon. Il reprend a son compte 11 .s 
manies du proresseur, son man,c !, 

auxqueHes, hé1as. il ajoute encore 
les siennes. Parmi les types que l'en 
rencontre, qui ne connait l'ass1sta1 .t 
péaant, sûr de lui-mème et de rn 
science, qui colle des zéros aux inte; ·­
ros et vous fait enrager 3 heures d1 -.­
rant au tab1eau ! 

A côté de celui-ci, il y a l'assistai t . 
timide, auquel l'étudiant est symp~ .­
thique mais qui n'ose pas ... et q1 i 
prend une voix riche pour parler 
parce qu'il a peur. 

Enün, on voit parfois l'assistai t 
bonhomme, affable, celui qui n 'oublie 
pas qu'il est jeune, qui sait rire ( t 
aider les étudiants, qui sait les inti -
r esser aiux cours qu'ils doivent a1 -
prendre. 

C'est ainsi que j'avais compris l a 
r ôle de l'assistant . Mais hélas ! con:­
bien ne sont que des machines à ir ·. 
terros, de hauts parleurs distants ( t 
insupportables. 

L. 

. r:z::~!.:::z~~~~:~u~ 
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Quelques personnes qui reçoi 
vent 1e journal n'ont pas encor~ 
payé le montant de leur abon-

nement pour cette année. 
Cet oubli est désastreux pou1· 

nos finances ! 
Nos amis voudront le répare1· 
e n versant de gros argents au 
C. C. P. 262.21 de t"ierre HarmP 
Après le 1 Mars, nous confieron3 
à la poste le soin de faiie rentrei· 

les dernières souscriptions 
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Appela.u:r Etudla.n#~ : 
Jeudi 26 Février 

A 11 h. Rendez-vous à l'Union e . 
dépar t en groupe ver s la Cathé . 
drale. • 

A 16 1/2 h. Rendez-vous à l'Unioj i 
et départ en groupe ver s la Placi ! 
des Guillemins pour y r ecevoir le;. 
délégations étrangèr es. 
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Mademoiselle Zanette entre dès aujourd'hui dans l~ galeri~ 

G. & V. BAGE 
Rue Saint Laurent, 166 - Li ége 
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. A SERAING 

M-gr PICARD et Valentin BRIFAUT 

Déshabilleront )es Soviets. 

Jnvi.tation ·cordiale à tous les calo­
tins, p·ô'ur m aintenir l'ordre dans une 
salle que voudraient troubler les 
communistes'. . 

Après '·le meeting, ·Grande r écep­
tio~ aù-~r~le'i:Catholique. 

Physiologie. 

« Si nous regardons à l'œil nu, 
ou à son défaut à la loupe ou au 
microscope ... » (M. Bourgeois) . 

Critique historique. 

cc Néron, un empereur, r ègnani 
vers l'an 60 ou 50 avant Jésüs­
Christ. (M. H ubaux) . 

. Patriotisme. 

« Tous les peuples: noirs, jaunes 
rouges ... i> (M. Magnette) . 

Logique. 

« Le problème de la connaissance 
est résolu comme ne pouvant se ré­
. soudre ». (P. Tymans). 

R.dlexiont 

Voici revenu l'austère carême. Des 
légions d'imbéciles vont se remettre 
à rire à la pensée du jeûne, de l'abs­
tinence et des deux ou trois cents 
grammes de lai collation. Quand l'E­
glise prêche la pénitence, mettons que 

ça embête un peu les fidèles. Mais ça 

fait proprement enrager les incroy­
ants. On se demande pourquoi. Ça ne 
les regarde pas. Ça ne les touche 
pas. Ils peuvent digérer en paix. 

N'empêche que le temps n'est pas . 

loin où on les voyait, le vendredi­
sa_int, autour d'une table, s'empiffrer 

de tripe noire, comme des cochons. 

Oui. Ils faisaient ça par réaction. Ils 
étaient l'expression et le symbole 

vulgaire de l'état d'.esprit d'ùne col­

lection de types ! qui considèrent 
comme une offense à la nature hu­

maine, la prétention de la faire 
moins manger. 

C'est un grand tort, lorsqu'on dis­
cute avec les ignorants à propos du 
jeûne et de la pénitence catholiques, 

d'invoquer, à la rescousse, des argu­
ments supplémentaires, empruntés à 
la discipline des sports, àux -prescrip-

. tions de l'hygiène ou à la méthode 
Coué. 

Pourquoi ne pas dire la vérité'? 

Pourquoi ne pas dire tout simple­
ment ce qu'enseigne l'Eglise. 

Ces petites ou grandes restrictions 
ailimentaires qu'Elle commande ou 
qu'Elle conseille en disent si long 

sur la merveilleuse conception qu'Elle 
propôse et qu'Elle vérifie de la di­
gnité de l'homme. 

Ce qui compte surtout dans l'hom­
me, c'est l'âme. 

La pénitence corporelJe loin d'être 
une diminution de l'être, est une libé­

ration. Une libération qui coûte, évi­
demment, comme tout effort. Il faut 

un certain courage au plongeur pour 
fendre l'eau glacée; .mais. r egardez-lE: 

remonter vif et droit, sous le ruis­
sellement de l'ea:u. vaincue ! 

Par le détour ·de la cuisine, l'E­
glise Rous inflige un rappel sailutaire 

de notre participation primordiale à 
l'Esprit. 

A cet égard, il y a .dans !'Epitre 
du vendredi après les Cendres, de~ 

conseils de Saint-Paul, d'un excellent 

et précieux réalisme. Il réprouve ca­
tégôriquement ce qu'on nomme (\ la 

mine de Carême ». Il veut en efiet, 
que tout ce petit travail de purlfi­

cation demeure intérieur . Et puis il 

trouve surtout que ce n'est pas une 

raiison de s'en faire. 

Tous les crétins qui ne croient 
qu'au visible se moquent des catho­

liques qui non contents de se laisser 

bourrer le crâne par les curés, se 

laissent, par eux, boucler au surplus, 
la ceinture. 

Il est pourtant si noble, si chic, :;i 
réconciliant, avec l'émouvante pau­
vret é de l'homme, ce grand garçon, 
qui, fidèle à l'appel de Pénitence du 
Calvaire, joue placidement aux or­

tes, en se serrant la lèvre, veuve qua­
rante jours durant, de cigarette. 

*** 

ô 
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Après la Revue 

L'A vis des Fossiles 

LES FOSSILES ESTUDIANTINS 

L'Etucliant Libéral 

Citron consacre à la Revue au 
Vaillant quelques lignes ' sympathi­
ques, dont nous extrayons Jes pas­
sages suivants pour l'édification de 
ceux qui n'auraient pas eu connais­
sance de sa prose. 

cc L'ambiance y est .... C'est le dé­
cor habituel des revues estudiantines: 
crépitement l~es :p()igné~s :ÇLe :mg.) s 
sur )les lampes ed; les chaises, réi· 
flexions à $fivers degrés spirituelles, 
cris, hurlements et clameurs appro­
priés... Il y avait de bonnes choses 
parmi lesquellès nous retenons spé~ 
cialement: (< L'étudiant à trave.rs les 
âges», avec l'excellente école préhis-

, torique, la tiràde de l'étudïant rd­
mantique admirablel)l.ent enlevée et 
une délicieuse fabl{ d'un: Spon fils, 
que son père n'eût pas ren_iée. Citons 
aussi les évocations d'un Asiatique 
presque authentique, dont la meil­
leure fut celle d'un inénarrable Gan­
dhi spirituellement croqué. Quant à 
l' cl E. L. l>nous nous attendions à lui 
en voir prendre pour sô~- g_rage, r..on 
que l'on attendît des méchancetés 'd.@ :· 
la part du Vaillant, ynais parce que· 
une revue est toujours un excellent 
moyen de dire_ ~~- gu~ J:9n · pen~e. Ee-­
grettons sans plus cette abstention 
et enregistrons avec sympathie, puis­
qqe.la c0mmère nous comprenait dans 
les (c ·bons types », qu'elle opposait 
à un prof atteint de gâtisme et à 
UJ?. de nos confrères moins heureux 

'. · que nous. ~n -résumé, · -fài soil:é.e fut · 
bonne, et si la revue en elle-même 
m~ng-p.l'J. . .J.l!l. P~J:J d~h.omogén.éité .et. de 
mise au point, l'ambiance sut .tou.., 
jgurs · ~tr,~ _cor.diale_ et .bien estudian-
t,i,!le >~; · · .. . . 

.. /\.." ç~té df _cela, une .. comparaie:on 
aVE!C . l~. reY!l~ ·_Q.e_J'A. ·E .. E. S . .. «.qui. 
nuit et. _nuil;'q. Jç.pgtemps 'enc.or.e à 
toute reyµe . tistudiw.tine >> .• 

Liége-Uni'l!ersitaire. 

Liége-Universitaire en dit quelques 
mots- dans son n ° du vendredi 20: 

cc Nous ne pouvons mieux félici-

Raraou Khâ: Quels sont les représen 
tants les plus autorisés de la p•resse. 
Khou Pirou: Monsieur, c'est les fos 
~~L : 

ter notre confrère qu'en lui disant 
que nous ne .nous attendions Pas a 
cela. (Oh! N. D.L.R.) Ce ~ornpte 
rendu parraissant plus tard que l\ous 
I'avi'ons espéré, nous ne lui avons D'oa. 

donné toute l'ampleur que nous au. 
rions voulu. Disons seulement que le 
livret, les décors et les costumes 
étaient très bien, mais qu'il n'y Pa. 
raissait pas assez de profs et qu'ils 
n'étaiint . pas du tout bien imités <Re. 
oh!) . Regrettons aussi les manièi·es 
des gosses qui criaient .. et qui ieta\ent 
du maïs sur la scène pendant lei 
chants >i. 

La Gazette de ·Liége. ·· · 

Dans son7cn"- ·aü · Lundi·-~lû, E: D. 
. dit des choses que nous enregistrons 
avec grand plaisir: cc Tour à tour 011. 

défilé devant une salle comble, ]~ 
balles sympathiques des professeurs, 
des échevins, certains hommes poli. 
tiques... Au milieu des fox-trotts el 

· des farandoles, les épisodes se dérou. 
lent tantôt gais,(descente d'un ballon 
examen .préhistorique), tantôt ma-' 
~ab1:es et d'autant plus gais \c\ltn . 
pl'ot .. des profs, enterrement d'un 
singe ... ).'.: Tout cela pétille, moussi 
et se trél'l}QU§S'~, av~c qe l'esprit étin. 
celant, de la raiUeri.e courtoise et du 

talent ... Bref, soirée charmante, rire 
inxtinguible, rajeunissement des an. 
. "r ciens ... )), 

L'article est intitulé: cc Lune ... 
d'hiver ... cité ardente >i. Cette fois-ci, 
nous' non plÜs nom~ "n'y --~omprenons 
plus rien. 

. ' 
. ·-· • ~ • .. 1 

L'Ev.en.tail .. 

Il daigne nous attribuer,· 1e 22 fé· 
vrier, quelques lignes aimables:· (( Le 
journal des étudiants catholiques de 
Li'ége, le Vaillant, donnàiit le jeudi 
12 février sa r evue intitulée Lune ... 
Hiver... Cité Ardente!!!' 'devant une 
salle débordante . d'enthous:lasme. n 
convient · de ·féliciter vive:rhént les 
acteurs et tout particulèiremenl 
M11• Moreaux, qui tenait· d'une façon 
charmainte -ie ·rôle de la commère. >i 
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. , . 
La ballade des· Etudiants · · 

A l'heure où la lune rieuse 

Tourne son visage moqueur 

V ers la façade lumineuse 

De maint cabaret tentateur, 

Voués au destin de bloqueur, 

Loin des plriisirs des autres hommes, 
Nous travai11ons avec rancœur, 

Pauvres étudiants que nous sommes! 

Privés de la vie amoureuse 

Par l'examen fascinateur, 

Plus d'étreinte voluptueuse, 

Plus de bai;ers, p lus d e bonheur! 

Adieu! paresseuse langu eur 
Et charme d es paisibles sommes 1 

Nous voilà rivés au labeur, 
Pauvres étudiants que nous sommes! 

De nature a·mable et joyeuse, 

Pour boire et chanter plein d'ardeur, 

Nous gagnon s une humeur bilieuse 
A bloquer les cours d'un raseur. 

A ce bourreau de professeur 

Nous v erserons de fortes sommes 

Pour qu'il nous mofle à la vapeur, 

Pauvres étudiants que nous sommes! 

ENVOI 
Prof, toi qui connus ce malheur 

Avant d' ê tre e~aminateur; 

Quand de répondre tu nous sommes 

. Sois clément en n otre faveur 

Pauvres é tudiants que nous sommes! 

·NUNU . 

•'. 
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LES LIVRES 

Comme une Grande Image 
L'an dernier, Monsieur Jean Cas­

sou se plaignait de ce que l'on mbât 
la politique à la littérature. Il fallait 
selon lui, sépairer la poésie de tout 
le reste et ne pas confondre une théo­
rie littéraire avec une doctrine poli­
tique ou religieuse. Il fallait être un 
« cuistre » pour oser voir certains 
liens entre romantisme, démocratie 
et pro~estantisme. 

Ne pourrons-nous pas trouver cu­
rieux cette année-ci, que Monsieur 
Jean Cassou, écrivain i·omantique. 
nous montre tout justement un per­
sonnage à l'allure échevelée qui est 
un prêtre défroqué, un anarchiste et 
qui devient pasteur protestant? 
N'est-ce pas une singulière illustra­
tion poui· une théorie qui ne l'était 
pas moins? 

Il ne faut jamais oublier que M. 
Cassou a écrit Les Harmonies Vien­
noises. C'est une manière de chef­
d'œuvre. Un livre frais, neuf, plein 
de fantaisie et de poésie. Parfaite­
xnent écrit. Sans aucune faute de 
goût. Un livre qu'on peut rapprocher 
non pour le sujet, mais pour le style 
et la manière, du Grand Meaulnes 
d'Alain Fournier. 

Mais il est regrettable que ce poëte 
charmant et délicat ait abandonné 
le domaine de l'imagination et de la 
fa:ritaiisie pour nous présenter des 
(( caractères )) ' des (( tranches de 
vie. >) • 

«Comme une grande image» est un 
plaidoyer en fa,reur de l'amour. Un 
plajdoyer maladroit, peut-être, mais 
un plaidoyer tout de même. 

Pierre Berthier est un prêtre dP­
froqué. Il a quitté. la soutane pa.rce 
qu'il n'avait plus la fci. Puis il s'est 
épris d'une jeune fille du monde ~ùi 
abandonne tout pour lui et qui est, 
durant ·toute sa vie, son seul amour 
et son ~eul soutien. Cet ~ncien pr&_tre 
vit d'abord dans une petite ville de 
province, comme professeur de col­
lège. Puis à, Paris, comme répétiteur. 
Puis en ·Afrique, comme missionnaire 
protestant. Car il embrasse le pro­
testantisme. Mais non par loyauté, 
non par conviction. Simplement par­
ce que, voulant gagner sa vie, il ac­
cepte l'hypocrisie. Hien ne compte 
pour lui que son amour. 

On le sait, parce qu'il le répète 
souvent. Mais dans ce livre, qui est 
un livre d'amour, on ne sent pas de 
souffle passionné . et véritablement 
amoureux. Tout cela paraît sec et 
faux. On n'a aucune confiance. Et 
on est vraiment surpris de voir le 
roman s~ terminer sans trahison et 
sans suicide t C'est en ce sens que 
l'exaltation de l'amour, qui est le 
fond du roman, me paraît maladroite 
et forcée, 

On n'a guère l'impressio-;--;c;; 

plus que le héros ait vraiment été 
pn:~re. 1..,e1a ao1c pourtant rnc:11rqu~r 

ia vie a un howrne a une ra~un ue-
1mn1 ve. 11 ne sernoie pas que i. ou 
puissè Jamais et1·e tuuc a ra1~ comme 
un auü·e, iursque, pe11oanc aes a.u.­
nees, on s éSC p1·epaHi a rempur une 
w1ss1on a1v111e, 10rsque, penu<u1~ 

a aui:;res anneei;,, on a rempll cene 
m1ssiun et puis qu on a wuc quitce, 
tout remé, toue reJeté. L'auteur 
prend som d'aweur.:; a.e nous ra.y­
peier de temps en temps que l'iene 
Herthier est un dét1·oque. lVlais ll 

raut qu'il nous ie rappeue. Sans cela, 
nous ne nous en apetc<:Jvnons guère! 

Pour nous, Pierre Berthier est un 
être imagmatif et déraisonnable, in­
telligent sans doute, mais manquant 
de Jugement, aimanc trop le para­
doxe et.faisant facllement de la lltté­
rature à bon marché. 

N'en citons qu'un exemple. Pierre 
se promène dans un cimetière et lit 
les inscriptions des tombes: 

Elles promettent toutes le repo.c;, 
observa-t-il. Elles promettent le re­
pos aux morts. Mais ce n'est pas là 
leur vraie signification. En réalité, 
elles sont des prières, des supplica­
tions désespérées par lesquelles nous 
demap,dons à Dieu d'accorder le re­
pos aux vivants ..• ___. 

Les fossoyeurs d'Hamlet, qui ne 
sont pas docteurs en théologie, sont 
bien plus près de la réalité!... 

Monsieur Henri de Régnier par­
lait, à propos de ce roman de M. Cas­
sou dont il faisait la critique dans 
Figaro, d' <<émouvant pathétique inté­
r~eur, » de « sévère et sobre tenue, 11 

de « tact parfait >1 et de « rare ta­
lent.» 

Cet académicien est sans doute un 
critique très averti. Je ne doute pas 
qu'il lise avec beaucoup de som le.:i 
œuv:r:es dont il fait le compte-rendu. 
Il est toutefois surprenant qu'en par­
lant de «Comme une grande image,>> 
il appelle le héros Pierre Ferrières 
alors qu'il se nomme Pierre Berthier 
et que Ferrières est le nom de la 
ville où il est professeur! Et pas une 
fois mais jusqu'à neuf fois en Uill' 

demi-colonne! ... 

On peut se demander si Monsieur 
Henri de Régnier est plus circonspect 
dans l'emploi des adjectifs laudatifs 
que dans celui des noms propres. 

Quoi qu'il en soit, il n'es pas pos­
sible que l'auteur des «Harmonies 
Viennoises» ne soit pas à la fois un 
poëte, un romancier intelligent et un 
psychologue nuancé. 

Mais Monsieur Jean Cassou a dû 
se tromper en écrivant: << Com1ne 
une grande image ... » 

E. MERSCH. 

Clubs pour rire 
et les autres 

C. P. A. 

Ce mercredi 4 mars, à 2-0 h., aux 
salons de A. 1. Lg. lb, quai des ~tats­
°Ums: conrèrence par lVl. ALLat<.ù, 

proresseur à l'Université de Liege et 
ae tiru.ieeUes, c;tire<.:teur a.u ~ervice 

'l'echn.que ae l' Aeronautique, sur 
1'.l!itat actuel ae la navigation 
aérienne commerciale (proJecdons 
iumrneuses). 

lnvILauon cordiale à tous. 

C. S. U. C. 

Le Comité du C. S. U. C. a l'hon­
neur de vous mviter a ia comérene:e 
qu'il orgamse le vendredi 2 / février, 
à 20 heures, en la saHe du Capitole, 
rue CockeriU, à Seramg. Il s·est 
assuré le précieux concours de Mon­
seigneur l:'iCARD, Aumônier Générai 
de l' A. C. J. B. et de M. Vaientin 
BRIFAUT, Avocat, ancien Député, qm 
déve10pperonc 1e suJet suivant: 

Les .Soviets con~re Vieu 
et contre te Peuple. 

Convaincu de l'accueil sympatht­
que que vous réserverez à son invi­
tation, le Cercle Sérésien des Uni­
versitaires Cathoiiques vous remercie. 

FOOTBALL. 

Mercredi dernier, ont eu lieu ies 
premiers matchs du championnat 
interfacultaire. 

A cette occasion, l'équipe de Méde­
cine rencontrait ceile de Technique au 
stade de tlocour. Les Carabins vmrenc 
à bout des Ingénieurs par 6 buts à 
3, en un match âprement et correcte­
ment disputé. 

Le même jour, au terrain de la 
Citadelle, le « Onze» du Droit don­
nait du 6-1 au Club du Commerce. 

Le jeudi, au stade communal de 
Cointe, l'équipe de ir• Sciences Nat. 
était battue 5-2 par celle des Hautes­
Etudes. 

A. S. 

C. P. L. 

On se souvient encore du régail que 
constitua l'an dernier la magisfrale 
conférence de Monsieur Vivier sur 
Baudelaire. Nous aurons encore le 
loisir d'entendre cette année l'émi­
nent conférencier. 

M. ROBERT VIVIER, chargé du 
cours d'italien et du cours d'explica­
tion d'un auteur français à la Faculté 
de Philosophie et Lettres, est en 
même temps poète et l'attribution du 
Prix Verhaeren ai justement consacré 
son talent. 

Le sujet de sa conférence de CE 
SOIR est: La poésie itaâenne con­
temporaine. Ce qui précède vous dit 
assez la compétence de M. Vivier en 
un pareil sujet. 

Cette comerence aura lieu au 
Grand Auditoire de Philosophie 
(1er étage), à 20 heures 30. 

H. S. 

LE CERCLE JUCISTE 
POUR LA BONNE PRESSE. 

Le Cercle de Presse se réunissait 
Mercredi 18 février, sous la direction 
de 1 abbé Sianne. 

Après la lecture d'une lettre 
enthousiaste d'un Louvaniste dési­
rant le rapprochement entre Liége 
et Louvain en matière de Presse, 
suivie d'un débat contre la vente des 
revues policières licencieuses, lVlo~. 

sieur l'abbé Sianne fit un brillant 
exposé sur les origines de la Presse 
dont voici un bref résumé: 

Il est à noter que le premier Jour­
nal Hebdomadaire fut créé en 
Flandre en 1605. 

Le premier J ourna.l Quotidien 
n'apparut qu'en 1702 en Angleterre. 

C'est en 1836 qu'apparait le pre­
mier roman feuilleton. Il parut dans 
un Journal Français : c'était une 
œuvre d'Alexandre Dumas: Les 3 
Mousquetaires. 

Enfin, 1868 est une date mémo­
rable pour !'Histoire et .la Presse, 
cair c'est alors que l'on connut la 
vraie <c liberté de Presse », sous 
Henri Rochefort, directeur de « la 
Lanterne». 

Monsieur l'abbé Sianne termina 

son intéressante causerie par un 
expose sur 1a Situation de 1a .t>resse 
uans les divers pays et en particu­
iier en Belgique où la pres.se est, 
sauf pour La Meuse et Le Soir, une 
presse d' opmion. 

La. prochaine réunion aura lieu à 
l'Union, Mercredi 4 mars, à 5 heures. 

A l'ordre du jour: Grand débat 
concernant le moyen de faire de la 
Bonne Propagande. 

Tous les membres seront présents 
ce jour-là. 

Les autres étudiants qui désirent 
participer ~rnx réunions du Cercle 
de Presse sont les bienvenus. 

L. BASTYN. 

J. U. C. F. 

Prochaine réunion 
Vendredi 27 Février, à 6 h. 

Par suite de difficultés typogra­
phiques, notre page spéciale « L"étu­
diaint à travers les sages » paraîtra 
dans le numéro prochain. 

Le Jeu di 5 Mars. 
ASSEMBLEE DE LA J. U. C. 

Flirt et Amourette 
pair dom FRANÇOIS 0. S. B. 

Pour vos disques ••• 
1'1USI«JA 

Pour un phono ••• 
lUUSI«JA 

HU SICA 
9, rue ''inuve d'lle. Li~ge 
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'Une. seule bouffée ... 
vous convaincra! 
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DE L'U~IYERSITE 

Pi\Pl:Tt:RI( 
PRINTINt;. Co 

ART IC LES DE C HOI X 
PRIX TRES AVANTAGEUX 

( 
FACE A ' ) 

L:UNIVE:RSIH • 
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SOUPERT & NOTTING ~ 
à LUXEMBOURG (Grand-Duché) ~ 

Les plus renommés du monde ~ 

Constant SOUPERT Suce. ~ ... 
! c~ ~ t...:tal. ill. franco s. demande Maison fondée en 1855 ; . 

~~~·~~~~~~OHl1~~~ 

la Maison Ju ~fylo Larroque et Bovy 
Rue dei Dominicaina, 9 CHEMISERIE - ChAPELLElUE 

Rue de la Rég .. nce_' 21 
LI.o:.GE Un ~~oix énorme 

Rien que du bon 
Tout est aaranti 
Et en confiance 

Prix minima imposée 

5 o/o strictement réservés a MM. les Etudiants 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck - LIEGE· 

mmmunnunu1111111111111111111111111111111111111111111111111111mn11111111111111111111111n111111111n111111 

APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
59, rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 
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Tous les ustensiles de quinc11illerie 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

FOND~D-BURN~T 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile 

Téléphone: 10845 et 10813 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Liége, Tél. 131.60 

EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques - Accessoires 

I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, rue des Clai;isses, LIEGE 
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CH. DE 
CHEMISIER 

LP.NNOIS 
BONNETIER 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone: 16242 
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La Reine 
-;i!k-__;:_.::.,.=::-_ des Portatives 

La plus petite, 
La plus l·g~re, 

Les plu• jolies teintes 
La plus belle écriture 

~250 jrs Payable en 20 mois 
Remise personne:le conlidenlie le à MM tes étudiants 

M. HEENS, 9, r. desDominicairia 
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Les bruits de la FAMA 

Agence Havas. 
On annonce d' Honolulu qu'un 

certain Duchesne, professeul' de 
mécanique, en collaboration avec le 
nommé Nicolais - garçon de salle 
- vient d'inventer un nouveau type; 
de régulateur à boules. Gette inven­
tion permettrait de rélgulariser 1le 
débit des professeurs pendant le':! 
cours. Sa particularité principale est 
de fermer automatiquement l'admis­
sion d'air à la fin de l'heure. 

Des essais seront effectués au 
cours de M. Hanocq la semaine 
prochaine. 

M. Pietteur prendra les pré-
sen ces. 

N. B. - Les demandes d'invita­
tions peuvent être adressées à 
M. Hanocq lui-même ou au con­
cierge de l'Institut. 

Les élèves des mines et du génie 
civil sont avertis, que .quinze minutes 
après l'heure fixée on commencera 
les expériences. 

L'amour-banquier. 
Pierre Harmel à son confesseur: 
Ayant peu de crédit en moi, je 

n'ai aucun titre pour trouver une 
valeur. Aussi, je n'escompte pas faire 
un placement qui constituerait une 
prime pour le terme de mon exis­
tence 

Mais ma caisse est solide; et si, 
un jour, mes actions montent, l'opé­
ration suivra son cours. 

D'ailleurs, je déteste de contrac­
ter des obligations. 

Les lampions sont éteints. 
Le Vaillant remercie ses vaillants 

collaborateurs, de l'acteur au com­
missaire, du vendeur au spectateur. 
Il remercie aussi, comme on l'en a 
prié, pour le ma.s. 

L'insoluble question. 
Est-ce que M. Crahay vous a parlé 

de la police communale? (M. Braas). 

Sympathique quiproquo. 
Au 2e acte de la Revue, un étu­

diant disait à la commère: « Et vous 
irez vous faire caricaturer chez Louis 

0

Bronne )). 
Or, jeudi soir, se trouvait dans 

la salle le capitaine Louis Breuls, 
· qui est un excellent caricaituriste. Il 
ne put maîtriser un rire énorme de 
satisfaction. A la fir{ de l'a,cte, une 
dizaine de personnes affaibles vin­
rent dire à sa mère: <c Eh bien, il 
me semble qu'on a eu un mot très 
aimable pour votre fils >>. 

FUMEZ 

Boule 
Nationale 

pour le plaisir et la santé 
de votre -gorge. 

nlllllllll'llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'llll\11111\lllllllllllllllllllllllllllllll'llllllil 

Voulez-vous po~r vos livres une reliure 
élégante et' peu coûteuse? · 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 
BOR.GUËT met à votre disposition ses 
talents de relieur. 

nllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllUllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllL 

Etudiants 1 1 
Pourquoi payer vos cigarettes, tabacs et 
cigares au prix fort, qÙand vous pouvez 
avoir de fortes réductions à la Maison 

Gustavt} HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35 

Rue Chaussée des Prés, 28 
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SALON , DE COIFFURE 
D:.omes Messieurs 

· Maison B 1 H 1 N 
Rue Àndré Dumont, 14 
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Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Université, 26 

· CHEMISES POUR HOMMES 
BONNETERIES, COLS '- CRAVATES 
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lmprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Passagfl Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de visite 
Articles pour dessin. 

Tout pour le Cotillon 

Papeterie Centrale 
Rue Vinave d'Ile - LIEGE 

· Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes Résetvoirs -

Règles à calculs. - etc. 

' 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Pai;ier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 
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SALEE ET TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, LIEGE 
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POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 
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TIREZ LA 

LEGIA. 
LA MEILLEURE CARTOUCHE DE 

CHASSE 
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Pour vos travaux pTiotographiques, 
ADRESSEZ.VOUS A LA 

Maison Ernest GOURDINNE 
29, Bonlevard d' A vroy 

ATELIER DE POSE AU 1°' ETAGE 
Tous les appa·reils et produits l(odak. 
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POUR VOS TRA V AUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
, 4, RUE DE XHOVEM.ONT. 

Téléphone 11508 
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A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: ·E. PAULUS-MOREAU 

Rue Saint-Séverin, 31 - 33 LIEGE 
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Où irons-nous ce matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix WYARD-EVllAlW 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

5 pour cent 
de réduction à MM. les Etudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURA YE 
61, rue Cathédrale. LIEGE 

(enface église St-Denis). 
Lunetterie, Optique, Exécution rapide des 
ordonnances de MM. les oculistes. Répa­
rations - travail soigné. 
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Comptoir DENIS 
SOCIETE ANONYME 

3, . Rue des Dominicains 
LIEGE 

Gestion de fortunes_ 
Etudie . . Enseigne Renseigne 
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Camarade ... 
Pourquoi jeter ton chapeau usagé? 
Pour quelques francs, il se1·a remis 

à neuf chez 

DEFRAIGNE ET JAMBLIN 
29, Rue Féronstrée, 29 

LIEGE 
1 

Télé. 15513 
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Casquet"es, CawLtes, J:Sei·eLS, im;.g.i<::;. 

Coiffures et Accessoires pour Militaires. 
Chapeaux de Scouts et accessoires, 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, Liége 

Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Dé.:orations de tous pays 

Insignes et brassards pour sociétés 

Médailles Sport 
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": Pour étre élégamment vêtu scm> "• 
~ ~ • trop ·écorner votre budget adtessez- • 
~ , 
:: vous à la Maison :: 

:: AUX ECONOMES :: 
:: Coin des rues Léopold et de la Cité :: 

:
:.: S , . i ·t, d L~EGE .= .• : pecia i e e vetements de sports 
• Vêtements de Chauffeurs • 

~. ~. 
Vêtements coloniaux, etc. •• -: Té.éphone 13891 •. . ~ ... •.m8 •.•a•as•••••••a•a••aa••••••••m••• .a.•.•.•.•.•.aa••a•t'tlJ 

POULES 
GRAINS, FARINE, PATES 

COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LAMROTTE·LONAy 
IL rue du P:it d'Or, Téléphone lOoi 

17, rue Bonne Fortune, Téléphone 1 \ . 2111 
Remise à domicile par camions à Li· 

et environs. ege 

11111111111111\llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllOIUl\lii~ 

Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURQ. 

DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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~· u u R VOS PLANTES ET FLETJRi 
Maison STRAPS 

Téléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTES . 
87, rue d' Amercœur, 87, LlEG]J 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllUl-­

Socîété Anonyme des 

_ EtabUssements H. V. L. 
(AncLtmne Maison LAUU~EUX et Cu) 

24, Rue des Carmes - LIEGE 
Installations complètes de laboratoirti 

scientitques et industriels 
Prix spéciaux pour Etudiants l 
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGE~T 
G • agnez-en en faisant copier vos cours 1\ 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rt1e André Dumont .. 23 - Téléphone 161~ 

Travail soigné - Prix modinl - Uvrallon ·111Ï 
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CASQUETTES D'ETUDIAN'î~ 
INSIGNÈS 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 1437$. 
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I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
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i LI VIN~TIIMI ~IICLI 1 

i . 1 1 Le Dimam~Le : XXe lifféraire el arlûliqu~ 1 
• . 1 
1 _ r 
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Feuilleton du Vaillant. 

La vengeance 

du cul=de=jatte 

Grand roman rl'aventm·es tragiques 
et Lidonnan1 es. 

Par MAURICE LJ~ ROUX 
et GASTON LE BLANC. 

Jlroits de traduction, d'adar"ation et de 
r.c:{'ro~uction réservés p.mr tous journ,aux 
y <·on11•ris la Libre Beli1ique (1). 

CHAPITRE XII. 

CELUI QU'ON N'ATTENDAIT PLUS. 

A la vue de son Recteur, magni­
fique comme toujours, le cœur .d'Her­
man se gonfla. Sans respect humain 
et sans crainte de froisser ses nou­
veaiux atours, l'éminent professeur 
d'histoire de Belgique se jeta dans 

tl) S'adresser pour traiter au rédac. 
cl1tf du Vaillant, 13, Rue Sœurs-de-Hasque. 

les bras que Monsieur Duesberg 
(Jules) lui ouvrait. 

Sur ces entrefaites la porte qui 
donnait dans les appartements pri­
vés de la famille présidentielle s' ou­
vrait à deux battants. Anatole Ri­
flard tenant le bras de sai charmante 
fiancée entra en sautant à cloche­
main. A la vue du Recteur, des 
larmes d'émotion mouillèrent ses 
yeux. II. ne fit qu'un saut dans les 
bras de son cher Jules. 

Désiré Weyergans qui entrait 
derrière le jeune couple écrivit sur 
le-champ un poême en vers librèi;; 
inspiré par cette scène attendris­
sante. 

Je vous retiens tous à dîner, s'é:. 
criai le Président. 

Et l'on passa dans la salle à man­
ger. 

Au dessert, Monsieur Duesberg 
(Jules) porta un toast à la santé des 
convives et en profita pour demander 
aux trois amis ce qu'ils comptaient 
faire. 

- Mon cher Jules, répondit Ana­
tole, nous devons encore jouer la · 
revue pendaint 8 jours. La ,salle est 

louée et toutes les places sont rete­
nues. Après cela nous sommes de · 
nouveau tous libres. Pour moi, je 
compte . me marier et retourner à 
Liége avec toi en guise de voyage de 
noces. 

- Quant à moi, dit W eyergans, 
maintenant que ma réputation de 
revuiste est bien établie, mon désir 
est de rentrer dans ma ville natale 
pour y continuer ma carrière. 

- Et toi, Herman? demanda 
Jules. 

- Mon cher Recteur, dit à son 
tour Van der Linden, mon espoir 
avait toujours été de mourir profes­
seur (1) à l'Université de Lifge. 

. Comme nous l'apprend !'Histoire, 
cette belle science que j'ai fait pos­
séder à fond à tant de jeunes gens, 
personne ne sait ce que l'avenir nous 
réserve. D'étranges aventures m'ont 
conduit jusqu'ici et m'ont révélé ma 
véritable voie. :Moi qui n'avais jamais 
parlé que du haut d'une chaüe (2), 
je me suis vu sur les trétaux, très 
tard. Ancien professeur respecté 

(l} Ou même Recteûr. 
(2) De vérité. 

dont le prestige n'avait d'égal à 
Liége que celui de Jules Closon, j'ai 
été contraint par la nécessité à me 
donner en spectacle. Moi qui n'a­
vaiS jamais fait qu'e;rmuyer les gens, 
je me suis vu obligé à les amuser. Ne 
croyez pas cependaint que je veuille 
fnir ma vie sur les planches; mon 
ambition est plus haute. Je vous 
con'.ierai sous le szeau du secret que 
notre second Président d'honneur, 
mon ami, Al Capone, m'a fait des 
offres alléchantes. Mon physique lui 
a plu et il veut à tout prix m'en­
mener à Chicago comme associé. 
Mon aspect est, paraît-il , propre à 
faire impression sur ses clients ha­
bituels. Que voulez-vous, l'aventure 
me tente; j'accepte et je vous prie 
de recevoir ma démission. Je sais 
tout ce que l'Université perdra en 
moi mais mon avenir est en jeu. 

Très ému, le Recteur essaya tout 
d'abord de faire revenir Herman 
sur sà décision. Ce fut en vain. Au 
nom du Ministre des Sciences et des 
Arts, il le remercia et prit sa lettre 
de démission. 

CHAPITRE XIII 

Retour. 

Quinze jours après, Monsieur 
L' ~:esberg (Jules), Monsieur et Ma· 
dar::ie Hifiard-Hoover et Désir 
W eyergans s' embarquaien.t sur 
yacht privé du Président des Eta 
Unis. Sur le quai, Herman 'Jan d 
Linden, ancien professeur à l'Un 
,·:::r c:.ité de Liége, bandit de Chicag• 
f' gitait un mouchoir rouge (1). 

Maurke LE ROUX 

Gaston LE BLANl 

La .'-'U i t" rr u prochain numéro. 

'ù~'t> 
(1) Peut-être du sang cj,e ses y\t 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111Ï1111111111ll\llllllllllllllllllllllllfilUl\llll. 

PRINTING C 0 , s. p.. Liége, 

'lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllhllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllDllllllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnnmtttt1HIUllllllllllllllllllUlllllllllllllUlllllnlllllllllllllllllllllllllllllllll lllllUlllUllllllllllllllhlllllllllllllllllllllllllll\lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\l\lllllllllllllllllllllllll llllll\lllllllllll\llillllllllllll!llllllllllllllllllll!lllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllUllllllllllllll\llll llll\lllllllll\llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\llllll\llllUllllllllllll~llllllllllDllRUlll 

CamaraJes... Venez fous 

prenJre l'OS repas · à rUNION où la sympalLique MaJa~e BOD~U(J, ·~~;;~~; ~;l~· ~-;·Ji~é:·~., 
serl'Îra e~ qua~lilé les excellenls mels Je sa e~isine Lourgeoi 


